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1 Sur le f. 4, M.a noté à la plume :  Habillé de fer blanc fragment, les lignes qui suivent :   

Peti peto (ter) v’là mon papa, 

Je sons perdu/ 

Le petit dit : « Viens me bicher, mon grand-papa. » 

Et entouré : le demander à Cordion Octavie Corde. 

Il ne semble pas y avoir eu de suite. La formulette est dite quand le petit aperçoit l’Habillé de fer blanc. Les 

paroles de la fin, comme dans T 675,4 où le petit Penaillon souhaite que le bébé dise bonjour à son grand-père.  
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Sur le f. 4 de la Feuille volante Corde/1 (1-4 M. a noté à la plume : Habillé de fer 

blanc fragment, les lignes qui suivent :   

 

 

Peti peto (ter) v’là mon papa, 

Je sons perdu/ 

 

Le petit dit : « Viens me bicher, mon grand-papa. » 

 

Et entouré : le demander à Cordion (Octavie Corde). Il n’y a pas eu de suite. 
 

La première formulette est dite quand le petit aperçoit l’Habillé de fer blanc. La 

deuxième, à la fin comme dans T 675,4 où le petit Penaillon souhaite que le bébé dise bonjour 

à son grand-père.  


